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«Schwiiz brännt». Achtziger Jugendunruhen
et scenes punks suisses: entre reprise, immersion
et detachement

Pierre Raboud

«Switzerland's burning». Youth Unrest and Swiss Punk Scenes in the early
1980s: Between Revival, Immersion and Detachment

With punk on the one hand and youth unrest (the >4c/7fz/ger Jugenc/unru/ten) on
theotherhand Switzerlandfacedtwodramaticshocksatthe beginning ofthe 1980s.
This paper analyses the link between these two phenomena. Within a hetero-

geneous body of protest punk seems to play a central part.The whole movement
seems to be focused on cultural issues.To express themselves, demonstrators used
elements taken from the punk repertoire, such as editing fanzines. Punk musicians
even became spokespersons for the whole movement. This link stresses the spe-
cificity ofthe Swiss context: Swiss punks got involved in a broad social movement,
which did not occur in most cases in France or West Germany at that time. And the
Acfrfz/ger Jugenc/unru/ten happened when this kind of protest was becoming
scarce in Europe.This linking of punk and the Ac/tfz/ger Jugenc/unru/ten was pos-
sible because they shared the same interests (to obtain free spaces to express their
culture) and values (the Opposition to cultural conservatism). Nevertheless, this
strong cultural feature ofthe Ac/7fz/ger Jugenc/unru/ten must not lead us to reduce
these social movements to this sole issue. On the contrary, most ofthe discourses
produced within it were stressing the need for autonomy to change the whole of
urban life.They were also addressing broader issues such as international solidarity
or housing policy.Through this research, this article aims to understand the nature
ofthe Acfrfz/gerJugenc/unru/ten. But it also wants to improve the scientific approach
to the history ofthe 1980s and Swiss cultural conservatism.

Au debut des annees 80, les differentes villes de Suisse connaissent de
fortes mobilisations designees par l'expression Ac/ztoger/wgeftdimra/zeft,
au moment meme oü ce type de dynamiques sociales est en plein recul

Pierre Raboud, Universite de Lausanne, Institut d'histoire economique et sociale (IHES),
pierre.raboud@unil.ch
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en Europe.i Comment comprendre cette particularite? Cet aspect met
en lumiere un angle mort de l'historiographie suisse, ne s'inscrivant pas
dans les periodisations actuelles, et necessite de nouveaux angles
et outils d'analyse. En effet, la periodisation de l'histoire suisse a defini
les annees 68-78 comme annees critiques,- eludant le debut des annees
80, alors que ces dernieres sont marquees par des mobilisations dont
Pampleur est inedite en Suisse.^ Si cette mise ä l'ecart peut s'expliquer en
partie par la difficulte d'acces aux sources, il reste necessaire de reflechir
aux specificites des Ac/zZzzger /ugendunra/zen. Peut-on les integrer ä la
categorie des nouveaux mouvements sociauk* apparus dans le cadre du
moment 68?® Si les travaux de types sociologiques sur les Ac/zZxzger
/zzgezzz/zzzzrzz/zezz ne manquent pas,® la mise ä disposition d'archives tant
par la ville de Zürich, qui est la plus touchee par ces mobilisations, que
par le Schweizerisches Sozialarchiv^ doit aujourd'hui permettre de

mener ä bien une analyse historique.
Ce que cet article se propose, c'est d'etudier la nature de ces mouve-

ments, en se concentrant sur la scene zurichoise, ä travers le prisme
culturel. En effet, une Interpretation recurrente des Ac/ztzzger Jugend-
unra/zen tend ä les reduire ä de simples revendications culturellesJ II
s'agira de questionner cette caracterisation, notamment en soulignant
les liens existants avec le punk. Ce genre musical a donne naissance ä de

1 Mark Mazower, Le continent des tenebres. Une histoire de l'Europe au XX^ siecle,
Bruxelles 2005; Tony Judt, Apres-guerre. Une histoire de l'Europe depuis 1945, Paris
2007, pp. 537-571; Francis Cusset, La Decennie. Le grand cauchemar des annees 80,
Paris 2006.

2 Janick Marina Schaufelbühl (ed.), 1968-1978. Une decennie mouvementee en Suisse,
Zürich 2009; au niveau sociologique, l'ouvrage d'Hanspeter Kriesi, pour des raisons de
dates d'edition, s'arrete egalement en 1978, cf. Hanspeter Kriesi (Hg.), Politische Aktivie-
rung in der Schweiz. 1945-1978, Diessenhofen 1981.

3 Wir wollen alles, und zwar subito! Die Achtziger Jugendunruhen in der Schweiz und
ihre Folgen, Zürich 2001.

4 Kristina Schulz, Tendenzen der historischen Erforschung sozialer Bewegung in der
Schweiz, in: Katja Hürlimann, Frederic Joye-Cagnard, Mario König, Stefan Nellen,
Daniela Saxer (eds.), L'histoire sociale de la Suisse. Une esquisse historiographique,
Zürich 2011, p. 175.

5 Cf. Michelle Zancarini-Fournel, Le moment 68. Une histoire contestee, Paris 2008.
6 Voir Hanspeter Kriesi, Die Zürcher Bewegung, Frankfurt 1984; Hanspeter Kriesi

(Hg.), Bewegung in der Schweizer Politik, Frankfurt 1984; Helmut Willems, Jugend-
unruhen und Protestbewegungen. Eine Studie zur Dynamik innergesellschaftlicher
Konflikte in vier europäischen Ländern, Opladen 1997.

7 Schweizerisches Sozialarchiv, online: www.sozialarchiv.ch/ (25.10.2013).
8 Voir notamment les differents articles parus dans le cadre des 30 ans des Achtziger

Jugendunruhen. Par exemple: Nadine Haitiner, La Rote Fabrik est nee il y a 30 ans
dans une ville de Zürich en feu, in: Tribüne de Geneve (15.7.2010); Anne Fournier,
Rote Fabrik, les enfants de la revolte, in: Le Temps (19.5.2010).

452 Pierre Raboud «Schwiiz brännt»



nombreuses scenes ancrees dans les differents pays europeens,^ y com-
pris dans les villes de Suisse oü adviennent les differentes mobilisations
des annees 80."' Par cette mise en relation, il sera possible de mesurer
Pimportance de la dimension culturelle des /ugendunra/ien
ainsi que leur portee politique.

Panoplie et scenes

Avant de passer au developpement, il est necessaire de preciser la me-
thode qui permettra d'inscrire le punk dans les specificites de la Situation
helvetique. Si ce dernier semble se developper, ä l'instar de la majorite
des mouvements culturels de la deuxieme moitie du XX®" siecle," sans
connaitre de frontieres, cela ne signifie pas pour autant qu'il represente
une reproduction servile d'un genre anglo-saxon.^ Ce ä quoi nous avons
affaire est un «processus de deterritorialisation [qui] se fait rarement
sans qu'il y ait reterritorialisation ä la suite»," comme l'indique Stefania
Capone dans ses etudes des processus transnationaux. Les acteurs ne
font pas que repeter des codes edictes, ils se les approprient, forment
leurs propres significations elles-memes situees dans un moment et un
lieu precis. S'il y a bien une forme d'uniformisation en ce qui concerne
la panoplie, celle-ci n'implique pas la suppression des particularites
economiques, politiques et sociales. Au contraire, le style est toujours
l'objet d'une reappropriation par ceux qui l'adoptent, reaffirmant leurs
specificites.^

9 Pour differents exemples nationaux: Jürgen Teipel, Dilapide ta jeunesse, Paris 2010;
Remi Pepin, Rebelles. Une histoire du rock alternatif, Paris 2007; Michael Boehlke,
Henryk Gericke, Too much future. Le punk en republique democratique allemande,
Paris 2010.

10 Lurker Grand, Andre P. Tschan (Hg.), Hot love. Swiss Punk & Wave, 1976-1980, Zürich
2006; Lurker Grand, Andre P. Tschan (Hg.), Heute und Danach. The Swiss Underground
Music Scene of the 80's, Zürich 2011.

11 Arthur Marwick, Between Marx and Coca-Cola. Youth Cultures in Changing European
Societies, 1960-1980, New York/Oxford 2007; Benedetto Vigne, Amerika ist weit, weit
weg oder: Hemmige über alles, in: Die Erfindung der Schweiz 1848-1998. Bildentwürfe
einer Nation, Zürich 1998, pp. 448-455.

12 Ce theme est souvent central dans les ecrits sur la mondialisation, notamment ceux cri-
tiques de l'hegemonie culturelle americaine. Voir par exemple, Edward Said, Culture
et Imperialisme, Paris 2000; Eric Denece, Claude Revel, L'autre guerre des Etats-Unis.
Economic: les secrets d'une machine de conquete, Paris 2005; Jean-Pierre Warnier, La
mondialisation de la culture, Paris 2008; Dominique Barjot, Americanisation: Cultural
Transfers in the Economic Sphere in the Twentieth Century, in: Entreprises et histoire
32/1 (2003), pp. 41-58.

13 Stefania Capone, A propos des notions de globalisation et transnationalisation, in: Civili-
sations 51 (2004), p. 11.

14 Cette dynamique transnationale a notamment ete etudiee ä propos du mouvement Mods
dans Christine Jacqueline Feldman, We are the Mods, New York 2009.
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Un mouvement culturel ne peut ainsi se comprendre que dans la
dialectique entre sa dimension internationale et les particularites propres
ä chacune des scenes locales, qui sont les signes d'une appropriation
ä chaque fois differente d'un style en fonction de la realite sociale,
politique, economique et culturelle ainsi que des envies de ceux qui re-
joignent le mouvement. Nous utilisons le terme de mouvement culturel
pour nous distancier d'une approche de la musique en termes de genres
musicaux, definis uniquement par des elements formels sans prise en

compte des processus historiques. Par mouvement culturel, nous enten-
dons saisir un style musical ä la fois dans ses multiples dimensions (ceuvre,

production, reception)'" et dans la fagon dont il est pratique concretement

par des acteurs sociaux.
Pour fixer les elements de cette dualite interne d'un mouvement cul-

turel comme le punk dans des termes precis, nous pensons qu'il faut par-
ler de pazzop/ze et de Nous definissons la panoplie comme l'amas
heterogene relatif ä un genre. II s'agit d'un style non-encore approprie.
Cet element permet de comprendre l'unite culturelle rassemblant les
differents mouvements punks. La panoplie est la source commune oü
chaque scene va piocher. Pour les punks, on pourrait ainsi rapidement
lister differents elements comme un rock joue de maniere agressive
et rapide, les vetements dechires, rapieces et une volonte generale de

provoquer, de s'opposer au consensus.
A la suite du sociologue Will Straw, nous envisageons par ailleurs

l'unite de scene comme l'espace oü se regroupent plusieurs acteurs en
fonction de differents aspects comme la localisation, le type de produc-
tion culturelle ou encore les activites sociales qui y sont pratiquees."' Ici
la scene represente l'unite spatiale oü se cristallise une appropriation de
la panoplie, identifiable ä travers divers elements comme l'edition d'un
fanzine,^ l'existence d'un lieu de rassemblement ou de groupes phare.

II s'agira des lors d'observer comment cette panoplie punk est appro-
priee dans les Ac/ztzzgez* /zzgezzz/zzzzz*zz/zezz via un style particulier. Ce der-
nier represente une pratique culturelle qui induit une recontextualisation
et une reordination d'objets pour communiquer un nouveau sens attache

15 Jean Molino, Fait musical et semiologie de la musique, in: Musique en jeu 17 (1975),
pp. 46-49.

16 Will Straw, Cultural Scenes, in: Loisir et societe / Society and Leisure 2 (2004), p. 412.
17 Contraction de fan et de magazine, le fanzine designe un magazine auto-edite, produit

ä un nombre restreint d'exemplaires. II est apparu originellement en lien avec le monde
musical et connait une explosion avec la democratisation des moyens de reproduction
via les photocopies. Cf. Christian Schmidt, Meanings of Fanzines in the Beginning of
Punk in the GDR and FRG, in: Volume! 5/1 (2006), pp.47-72.
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ä ces objets.^ Nous nous rapprochons ici de la notion de bricolage
developpee par Levi-Strauss pour decrire le fonctionnement de la pen-
see mythique: «prisonniere d'evenements et d'experiences qu'elle dispose
et redispose inlassablement pour leur decouvrir un sens.»''' La pratique
culturelle se situe egalement dans la dialectique entre un cadre qui lui est

impose et la capacite des acteurs ä s'approprier les elements qui le com-
posent et leur assigner des significations qui repondent ä leurs besoins.
II s'agira donc d'observer la fagon dont les Ac/ztoger /wgpjzdizjzm/zejz
«bricolent» la panoplie punk. Le but etant de se concentrer sur les par-
ticularites propres ä chaque scene, c'est cette appropriation qui nous
interessera ici, plutot que la question des transferts culturels.-" Ces der-
niers existent evidemment et assurent l'unite et la dissemination de la
panoplie. Neanmoins, nous estimons qu'une teile methode, en voulant ä

juste titre s'opposer ä la vision fermee des entites nationales du compa-
ratisme, tombe parfois dans l'ecueil oppose, en n'envisageant les produits
et pratiques culturels plus que comme des flux, migrant sans subir de mo-
dification. Pour saisir les specificites de la scene suisse, nous avons donc
decide d'envisager ce mouvement des transferts culturels dans le moment
oü ils se trouvent appropries localement.

Notons enfin que la panoplie punk n'implique pas en elle-meme un
type de politisation predefini. En effet, ce mouvement culturel adopte
des prises de position fort differentes en fonction des diverses scenes.
Ainsi on peut opposer le rejet de tout engagement en faveur de l'expe-
rimentation artistique de la scene punk de Düsseldorf^ au militantisme
constant des punks de l'Est de Berlin face ä la repression gouvernemen-
tale.-- C'est donc l'appropriation de la panoplie au sein d'une scene qui
determinera son positionnement politique, sa posture face au pouvoir
gouvernemental et aux normes sociales dominantes.

Un espace contestataire composite

La specificite du cadre helvetique entraine le punk dans une dynamique
inedite. En effet, en Suisse, punk et mouvements contestataires de la jeu-
nesse vont se melanger, dynamique rare pour les scenes punks en general.

18 John Clarke, Style, in: Stuart Hall, Tony Jefferson (ed.), Resistance through Rituals.
Youth Subcultures in post-war Britain, London 1976, pp. 175-191.

19 Claude Levi-Strauss, La Pensee Sauvage, Paris 1962, p. 33.
20 Beatrice Joyeux-Prunel, Les transferts culturels, in: Hypotheses 6/1 (2003), pp. 149-162;

Denis Rolland (ed.), Histoire culturelle des relations internationales. Carrefour metho-
dologique: XX^ siecle, Paris 2004.

21 Teipel, Dilapide ta jeunesse.
22 Boehlke, Gericke, Too much future.
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En effet, dans les autres pays occidentaux, on observe tres peu d'insertion
des punks au sein de mobilisations plus larges,^ ce type de mise en reseau
d'opposition etant bien plus l'apanage des punks au sein de l'Union so-
vietique.-"'

La recherche historique visant ä mettre en relation scenes punks et
Ac/ztzzger /zzgezzdzzzzrzz/zezz se heurte ä un probleme de terrain. En effet,
ces mobilisations sont le fait d'une jeunesse composite rassemblant des

individus d'origines et d'interets extremement divers, qui s'expriment
dans un eventail de revendications larges, allant de l'exigence de salles
de concert ä la legalisation du cannabis. Les rares donnees que l'on
possede sur le mouvement zurichois, etablies par Hanspeter Kriesi-" sur
un echantillon de 754 personnes, font etat d'un mouvement tres jeune
(24% des participants ont moins de 18 ans; 21% entre 18 et 19,32% entre
20 et 25, 23% plus de 25 ans).^ Les mots d'ordre sont varies et difficile-
ment discernables. Les punks font partie des differents groupes qui
s'agregent dans cet espace contestataire heteroclite tel que decrit par cer-
tains temoins." Iis sont ainsi frequemment mentionnes dans des tracts et
autres textes (fanzines, manifestes) du mouvement et participent aux di-
verses manifestations notamment ä Zürich.^ Dans le cadre de Lözane
bouge, les tracts appellent egalement ä l'union de tous: «que tu soies

baba, punk, ska, disco ou tout simplement normal.»^ Ce dernier terme
indique bien que les personnes visees par ces tracts tendent potentielle-
ment ä designer Pensemble de la societe: ce ne sont pas seulement les indi-
vidus appartenant ä un groupe determine qui sont vises mais potentiel-
lement tous les citoyens. Autres exemples: les punks sont egalement
nommes, et cette fois en premier, dans un tract du mouvement des jeunes
bernois dressant une liste des «Unfriedenen», terme qui designe le
mouvement local;^ dans un autre tract zurichois, ils sont directement
apostrophes: «Punx! Kriecht mal aus euren Löchern und helft uns eine

23 Teipel, Dilapide ta jeunesse; Pepin, Rebelles.
24 Nous reviendrons sur cette comparaison. Cf. Boehlke, Gericke, Too much future.
25 Kriesi, Die Zürcher Bewegung.
26 Ibid., p. 213.
27 Das war ein gemischter Haufen, in: Wir wollen alles, und zwar subito!, p. 34; A.-M. L., Qui

vient ä la Limmatstrasse 18. Visite du centre antonome de Zürich, in: Journal de Geneve
(8.5.1981).

28 Wir wollen alles, und zwar subito!, p. 22.
29 Cite dans Dimitri Marguerat, Lozane bouge. «Un vieux reve un centre autonome»:

un mouvement atypique dans la culture politique vaudoise, Memoire de maitrise
universitaire, Universite de Lausanne 2011, p. 18.

30 Schweizerisches Sozialarchiv, 201.209.1, Flugblätter und Flugschriften Bern 1973-1982,
Wir ziehen alle am selben Draht.
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anständige Szene aufzubauen.»^ Cette derniere citation met de plus en

exergue l'importance de la scene comme Constitution d'une identite.
Ainsi, punks et Ac/jtz/ger /ungendunra/zen semblent au premier

abord indissociables. On assiste en quelques sortes ä une alliance, du
moins temporaire, entre un mouvement culturel, le punk, et un mouve-
ment social plus large. La notion de mouvement social est ici comprise
dans la definition qu'en a donne Erik Neveu, ä savoir une action collec-
tive dans un agir-ensemble intentionnel s'exprimant via des revendica-
tions et des actions en faveur d'une cause,^ ce que les Ac/ztzzger /zzgezzd-
unra/zen constituent, nous le verrons.

II est frequemment affirme que les punks ont participe ä ces mouve-
ments. Ainsi la chanteuse du groupe Kleenex, qui connait alors un succes
international, Astrid Spirig, l'enonce: «Wir sind mit der Achtziger Bewe-

gung gewachsen»,^ le mouvement jeune tenant lieu ici autant d'une
appartenance generationnelle^ que d'une pratique politique. Cette no-
tion de generation souligne l'homogeneite ä la fois en terme d'äge des

participant-e-s dejä mentionnee mais aussi au sens d'un groupe «se defi-
nissant par rupture ou, en tout cas, par depassement, [et qui] est presque
par essence acriv/ste et constitue donc toujours la partie emergee, visible,
d'une generation».^ Ces jeunes, punks ou non, font l'experience com-
mune d'un rejet de la societe etablie, avec pour moment premier l'emeute
de l'opera de Zürich, le 30 mai 1980, oü des milliers de jeunes viennent
manifester contre l'octroi par la municipalite d'un credit de 60 millions
ä l'opera de Zürich, Symbole de cette societe conservatrice. La manifes-
tation debouchera sur des affrontements violents avec la police.^

Pour donner un autre exemple de cette inscription de la scene punk
ä l'interieur des Ac/ztzzger /rzgezzdrzzzrrz/zezz, on peut citer un interview
de Rolf Etter, un organisateur de concert, dans le fanzine punk Svrä.s-

wzzve, repondant ä la question de savoir s'il se sent solidaire de l'emeute
de l'opera de Zürich: «Ja, wir stehen voll dahinter. Die ganze Bewegung
kommt eigentlich von der kulturellen Seite her, dass die Jugendlichen

31 Stadtarchiv Zürich, V.L.135:1, Dokumentation der Stadtpolizei und des Rechtskonsu-
lenten, Das affengeile Anarchistische.

32 Erik Neveu, Sociologie des mouvements sociaux, Paris 2005.
33 Wir wollen alles, und zwar subito!, p. 49.
34 Sur le concept de generation, cf. Karl Mannheim, Le probleme des generations, Paris

1990; Jean-Francis Sirinelli, Generation, generations, in: Vingtieme Siecle. Revue
d'histoire 98 (2008), pp. 113-124.

35 Jean-Francis Sirinelli, Generation et histoire politique, in: Vingtieme Siecle. Revue
d'histoire 22 (1989), p.75.

36 Christoph Braendle et al., Zür(e)ich brennt, Zürich 2010.

SZG/RSH/RSS 64, 2014, Nr. 3 457



einfach keine Räume für ihre Konzerte haben.Etter souligne ici
l'unite tout en insistant sur l'aspect proprement culturel des Salles de

concert.
Au sein des Acütztger /ugeneümraüen, des elements lies aux punks

sont ainsi logiquement presents du fait des revendications (des Salles oü
Ton puisse organiser des concerts)^ ou des activites (les fetes du debut
des annees 80 se font rarement sans un concert punk).^ Le mouvement
jeune de Zürich est meme denomme «Zün örannf», expression explicite-
ment punk, se referant au «London's Burning» des Clash et au titre d'une
chanson de 1977 du groupe punk zurichois Dogbodys, reprise ensuite par
un autre groupe issue de la meme scene, TNT. Cette importance des di-
verses questions culturelles, notamment en ce qui concerne la politique
de Subvention de la ville ou la promotion de pratiques culturelles alter-
natives, se lit des les circonstances qui marque le debut des mobilisations,
avec Pemeute de l'opera de Zürich. Elle se concretise surtout ä travers la
creation de la structure «Rock als Revolte» qui tente d'enoncer les buts
du mouvement en les plagant directement dans un registre musical avec

pour slogan «mit Rock begann die Jugendrebellion / mit Rock geht sie

weiter»,oü le punk n'est donc pas le seul genre pratique. Un de ses fon-
dateurs, Markus Kenner, explique ainsi: «Es gibt zu wenig Orte für uns
Junge. Wir müssen raus auf die Gasse. Deshalb dieser Name 'Rock als

Revolte', RAR. Es ging um Musik, aber es ging auch um den Kampf für
Freiräume.»^ De plus, les Acfe/ger /wgeftdwnrw/zeft reprennent de nom-
breux elements de la panoplie punk, notamment les fanzines comme
mode de communication. Au delä des tracts et des manifestes, les diffe-
rents mouvements jeunes vont ainsi imprimer de nombreux zines^ de

plusieurs pages melant textes, collages et experimentations graphiques
proches des visuels punksT

Que ce soit dans le constat ou les revendications, scenes punks et
Ac/ztoger/wgeftdimm/zeft semblent ainsi coi'ncider. Neanmoins, ceci n'est
vrai que pour une partie du mouvement. Le punk etant en lui-meme trop
divers et incoherent pour se conformer dans son ensemble ä une ideologie

37 Schweizerisches Sozialarchiv, 201.209.4, Diverses Zürich 1980-1992, Swisswave, 2
(1980).

38 Wir wollen alles, und zwar subito!, p. 21.
39 Par exemple: Marie Christophe, Les jeunes autonomes font la fete, in: Journal de

Geneve (6.3.1982).
40 Schweizerisches Sozialarchiv, 201.209.6, Diverses Zürich 1980-1988, Rock als Revolte.
41 Wir wollen alles, und zwar subito!, p. 21.
42 Pour en nommer quelques uns: Alpenzeiger, Blind, Soilant, Drahtzieher, Eisbrecher/

Braechise.
43 Schweizerisches Sozialarchiv, 201.209.1-5, Diverses Zürich 1980-1992.
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politique definie, cette constatation releve du previsible.^ Lorsque des
revendications politiques claires vont apparaitre ou lorsque le mouve-
ment zurichois commence ä se doter d'une structure, certains punks vont
refuser d'y participer. Par exemple, Vera du groupe D;e fixera
precisement le moment de l'ouverture du centre autonome (AJZ) comme
rupture pour Zürich: «Für mich hat es im AJZ aufgehört.»^ Iggie des

Dogbodys et coediteur du fanzine TVo Firn confirme cette idee: «Die ers-
ten Male waren wirklich lustig. Sobald die mit Megaphonen und Parolen
eingefahren sind, war der Spass vorbei. Da hat Punk seine Unschuld ver-
loren. [...] Dass alles politisch wurde, das war in vielerlei Hinsicht der
Todesstoss.V" Cette derniere citation illustre le processus, frequent dans
les franges punks qui donnent plus d'importance aux aspects strictement
formels et esthetiques, consistant avant tout ä scandaliser, ä briser le con-
sensus sans prendre en compte la signification politique de leurs actes.^
Ce Statut de l'engagement comme derisoire se retrouve notamment dans
des paroles des chansons evocant pour la majorite soit des textes absur-
des, soit volontairement provoquants. Par exemple, Celles du groupe
Kleenex ont une signification parfois evocatrice mais jamais directement
accusatrice alors que ce groupe est souvent pergu comme etant un des

plus proches des mouvements politiques. Une de ses membres l'affirme
sans hesiter: «We didnt'a have songs like Fuck the System like other
bands did. We sang like la, la, la and di, di, di.»^ Tout ceci a d'abord posi-
tionne le punk suisse comme etant largemenent apolitique;^ et montre
d'autre part que Pimplication des punks ne passera pas par une reprise
litterale des mots d'ordre dans leur chanson mais plutöt par la participa-
tion active dans /'ag/r ensemh/e et la communaute d'/ntenftons du mouve-
ment social.

Le processus de rejet chez certains punks est d'ordre identitaire, la
scene punk se renferme sur elle-meme face ä l'arrivee des «megaphones»
et ainsi se reduit ä un genre focalise sur des aspects formels. Elle veut
maintenir son innocence nihiliste contre les pressions politiques. Un des

signes les plus visibles de cette tendance se situe dans karret soudain de

publication du fanzine /Vo Tun, un des principaux de la scene zurichoise,

44 Matthew Whorley, Shot by both Sides. Punk, Politics and the End of «Consensus», in:
Contemporary British History 26/3 (2012), p. 344.

45 Grand, Tschan (Hg.), Hot love, p. 228.
46 Ibid.
47 C'est notamment un processus en oeuvre dans la scene punk de Düsseldorf et qui per-

met de distinguer cette derniere des scenes punks est-allemandes. Cf.: Teipel, Dilapide
ta jeunesse; Boehlke, Gericke, Too much future.

48 Grand, Tschan (Hg.), Hot love, p. 01.
49 Ibid., p. 9.
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en juin 1980.*° II faut egalement noter qu'au moment oü la lutte pour les

espaces autonomes s'intensifie, les mots d'ordre presents dans les diffe-
rents tracts se concentreront de moins en moins sur des revendications
en rapport direct avec des enjeux lies aux pratiques culturelles. Nous y
reviendrons.

Combattre le conservatisme culturel

Tentons maintenant de discerner les elements qui rassemblent mouve-
ments punks et Ac/z^ziger/ngendwnrn/zen, et qui ont permis ce rapproche-
ment malgre cet apolitisme premier et encore tenace de la scene punk
helvetique. Au premier plan figure la critique du conservatisme culturel.
Comprendre le poids de la defense spirituelle nationale dans les struc-
tures ideologiques helvetiques et en determiner une Chronologie neces-
siterait une recherche de grande ampleur croisant analyses de discours
politiques, d'institutions culturelles et de pratiques quotidiennes, qui ex-
cede le cadre de cet article. J'emploie ici le terme de structure dans la

conceptualisation qu'en ont faite les penseurs du Birmingham Centre
for Contemporary Culture Studies, c'est-ä-dire en tant qu'ensemble de
criteres dominants lie au pouvoir tant dans les domaines institutionnels,
economiques qu'ideologiques.^

Nous touchons ici ä un pan encore peu analyse de l'histoire suisse, ä

savoir la persistance de la defense nationale spirituelle. Si des ecrits ont
dejä evoque la question du non-renouvellement des elites dans les annees
60-70,** il nous manque encore une veritable reflexion sur la persistance
du conservatisme culturel helvetique, pour pouvoir comprendre si et com-
ment ce qui est mis en place dans le cadre de la defense spirituelle natio-
nale perdure et quels sont les acteurs et les institutions qui assurent sa

reproduction. Rappeions brievement que la defense spirituelle nationale
fut mise en place dans l'entre-deux-guerres afin de preserver la Suisse des

influences des autres nations.^ Ce but, evidemment renforce durant la
Deuxieme Guerre mondiale, fut recherche ä travers une forme de repli
national et le renforcement du consensus social, obtenu gräce ä la censure

50 Ibid., p. 280.
51 Cf. John Clarke, Stuart Hall, Tony Jefferson, Brian Roberts, Subcultures, Cultures and

Class, in: Hall, Jefferson, Resistance through rituals, pp. 9-74.
52 Jean Batou, Quand le monde s'invite en Suisse, in: Schaufelbühl (ed.), Une decennie

mouvementee en Suisse, pp. 297-333.
53 Josef Mooser, Die «Geistige Landesverteidigung» in den 1930er Jahren. Profile und

Kontexte eines vielschichtigen Phänomens der schweizerischen politischen Kultur in der
Zwischenkriegszeit, in: Revue suisse d'histoire 47/4 (1997), pp. 685-708.
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et une valorisation de l'ordre,^ valorisation assez forte pour donner lieu
ä un debat quant ä l'existence d'un totalitarisme suisse.^

A quel point les mythes d'ordre et d'unite^ et les politiques cultu-
relles de censure" continuent-ils de peser sur la societe suisse du debut
des annees 80? Nous posons l'hypothese que ces mythes constitues dans
le cadre la defense spirituelle nationale n'ont pas disparu avec le renou-
vellement des elites. Une recherche recente montre ainsi que si en 1980

il y a peut-etre eu changement au niveau de ces dernieres, celles-ci repre-
sentent toujours une/orteresse ö/pev avec une elite toujours tres mar-
quee par sa dimension nationale et militaire, des changements structurels
n'intervenant qu'ä partir des annees 90.^

En ce qui concerne le debut des annees 1980, nous pouvons com-
mencer par nous interesser aux institutions culturelles alors en place
pour cerner ce conservatisme culturel. Si on prend par exemple Pro
Helvetia, la fondation culturelle principale au niveau föderal,^ rappelons
qu'elle est justement nee dans le cadre de la mise en place de la defense

spirituelle nationale. Malgre l'ouverture que connait l'institution au
debut des annees 80, avec un conseil de fondation «plutöt de gauche»,*®

et suite au rapport Clottu recommandant d'impliquer l'Etat dans une
politique culturelle moderne, la conception de la culture qu'elle pröne
reste marquee par une vision traditionnelle. Cette Observation est criante

pour le domaine de la musique. Ainsi, si des musiciens font bien partie
du conseil de fondation, il s'agit toujours d'artistes lies ä la musique
classique.^ La question des musiques actuelles est de fait quasiment
absente des archives Pro Helvetia de ces annees, ces genres musicaux
n'entrant pas dans sa mission. II faudra attendre 1998 pour que le jazz
y soit represente au sein du conseil de fondation.^ Cet etat de fait traduit
l'absence totale de prise en compte des pratiques culturelles actuelles

54 Hans Ulrich Jost, Menace et repliement. 1914-1945, in: Georges Andrey et al., Nouvelle
histoire de la Suisse et des Suisses, Lausanne 1983, pp. 91-178.

55 Pour plus d'information sur ce debat historiographique: Hans Ulrich Jost, Kurt Imhof,
Geistige Landesverteidigung. Helvetischer Totalitarismus oder antitotalitären Basis-
kompromiss? Ein Streitgespräch, in: Die Erfindung der Schweiz, pp. 364-379; Georg
Kreis, Helvetischer Totalitarismus, in: Basler Magazin (27.1.1979).

56 Ulrich Imhof, Mythos Schweiz. Identität - Nation - Geschichte, 1291-1991, Zürich 1991.
57 Giani Häver (ed.), La Suisse, les Allies, le cinema, Lausanne 2001.
58 Andre Mach et al., La fragilite des liens nationaux, in: Actes de la recherche en sciences

sociales 190 (2011), p. 3.
59 Jakob Tanner, Claude Hauser, Bruno Seger (eds.), Entre culture et politique. Pro Helve-

tia de 1939 ä 2009, Zurich/Geneve 2010.
60 Pauline Milani, Septante ans d'histoire institutionnelle, in: Tanner, Hauser, Seger, Pro

Helvetia de 1939 ä 2009, p. 64.
61 Ibid.
62 Ibid., p. 68.
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par la Confederation, laissant aux villes et aux cantons le soin de mettre
en place de telles politiques.

Cette Situation culturelle marquee par un fort conservatisme peut
permettre d'eclairer le rapprochement indique plus haut entre la situa-
tion de la scene punk suisse avec ce qu'il se passe dans l'union sovietique.
Toute proportion gardee, dans les deux situations, on retrouve la dif-
ficulte de l'Etat ä depolitiser les pratiques culturelles jeunes, ä les consi-
derer comme un moment transitoire du developpement de la personne
et une simple consommation individuelle de produits culturelsLes
Standards du consensus social refusent toute forme de deviance, ce qui
entraine une absence d'espaces mis ä disposition pour ces pratiques et
une politisation de ces mouvements du fait de la repression ou de la non
prise en compte des demandes. C'est notamment le cas pour PAllemagne
de l'Est^ et pour la Suisse.

Et c'est bien ce conservatisme culturel qui est denonce en premier,
que ce soit par les punks ou les differents tracts des Ac/ztzzger Jugend-
unru/zen, bien avant les considerations economiques comme le chömage,
comme ce fut le cas en AngleterreA Cette absence de lien au contexte
economique s'explique en partie parce que la Suisse ne connait effective-
ment pas une Situation aussi catastrophique que celle qui est contem-
poraine ä l'apparition du punk en Grande-BretagneA Le contraste est
criant et enonce avec sarcasme par Alain Croubalian, membre de diffe-
rents groupes punks genevois: «La difficulte au debut des annees 80 etait
surtout de ne PAS trouver de travail. II sera forcement ennuyeux et bien
paye! Le plein emploi fait rage.»^ De plus, les principales scenes punks
suisses se developpent dans les villes, hors des regions industrielles plus
touchees par la crise. Cette absence de revendications directement liees
ä la Situation economique des membres des /k7;fzzge>r/ugt»nd;u;ra/it»n est
d'autant plus significative que la composition de ces derniers est forte-
ment diversifiee. Ainsi 22% des participants aux manifestations sont des

63 Uta G.Poiger, Jazz, Rock, and Rebeis. Cold War Politics and American Culture in a
Divided Germany, Berkeley California 2000.

64 Boehlke, Gericke, Too much future.
65 Surtout pour des formations comme les Clash ou Crass. Cf. Jon Savage, England's

Dreaming. Les Sex Pistols et le punk, Paris 2002; Richard Cross, The Hippies Now Wear
Black. Crass and the Anarcho-Punk Movement, 1977-1984, in: Socialist History 26

(2ÜÜ4),pp.25^4.
66 Cf. Roderick Floud, Paul Johnson (ed.), The Cambridge Economic History of Modern

Britain, vol. 3., Structural Change and Growth, Cambridge 2004, p.48; Stuart Hall, Le
populisme autoritaire. Puissance de la droite et impuissance de la gauche au temps du
tatcherisme et du blairisme, Paris 2008.

67 Alain Croubalian, Rock'n'roll way of life, in: Grand, Tschan (Hg.), Heute und Danach,
p. 82.
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etudiants, 69% des travailleurs ou des employes, rendant caduc l'hypo-
these d'un groupe unifie autour du monde universitaire ou estudiantin.^

Par contre, si on se penche sur l'offre culturelle au niveau national, la
realite se revele beaucoup plus dure. II suffit de parcourir le recensement
des clubs et lieux de concert en Suisse effectue en 2010 par l'association
Petzi, federation suisse des clubs de musiques actuelles, pour observer
qu'hormis quelques tres rares exceptions Pensemble des Salles de concert
sont nees dans et par les Ac/ztoger On pourrait multi-
plier les temoignages de ce desert culturel. Pour en donner un exemple,
Michael Lütscher, membre important de la scene punk zurichoise, affirme
a posteriori: «Compare a aujourd'hui en effet, il ne se passait 'rien' dans
la plus grande ville suisse vers 1979/80 - pas davantage que dans les au-
tres petites villes du pays. 'Die alte Wixerstadt', la ville des vieux cons, ga
voulait dire: fermeture ä minuit, et si possible, silence ä partir de 20h.»
Plus loin, il continue: «Zürich - et toute la Suisse - etait recouverte d'une
/v/m/u/se. 'On ne manquait pas seulement de salles de concerts, la ville
elle-meme etait grise', raconte Kenner. La musique etait un moyen
d'exprimer son insatisfaction grandissante face au principe dominant de
calme et d'ordre. Dans cette perspective, le mouvement jeune de 1980
n'avait pas seulement la musique pour moteur, il avait egalement les

memes mobiles que la scene punk en 1977. >7' Au delä des simples lieux
de concerts, c'est bien un climat general oü regnent le consensus et l'ordre
qui est pointe du doigt.

Pour Geneve, Nicolas Wadimov, membre des groupes de rock alter-
natif Sante-Publique et Calvingrad, abonde dans le meme sens: «L'idee
qui emerge, en tout cas, c'est qu'il faut des espaces de liberte, des lieux
pour exprimer cette culture et qu'il n'y en a pas, ni au centre-ville, ni
nulle part. A l'epoque on avait invente le mot de Calvingrad pour de-
signer Geneve.» On retrouve donc le meme constat de manque au
niveau d'espaces disponibles pour pratiquer diverses formes culturelles,
pergues comme des expressions de liberte. La notion de Calvingrad sou-
ligne une fois de plus le parallele entrepris entre les situations helvetiques
et sovietiques quant au poids du consensus social.^ A Lausanne, pire que

68 Willems, Jugendunruhen und Protestbewegungen, p. 224.
69 Petzi club guide: annuaire des clubs suisses de musiques actuelles, Lausanne 2010.
70 Michael Lütscher, Au commencement etait le rock. Get Up, Stand Up, in: Grand,

Tschan (Hg.), Heute und Danach, p. 226.
71 Ibid., p. 228.
72 Nicolas Wadimov, Entre deux zoos, in: Grand, Tschan (Hg.), Heute und Danach, p. 284.
73 Valerie Buchs, Nelly Bonnet, Diane Lagier, Cultures en urgence. Mouvements contre-

culturels: de l'alternance ä l'integration, Geneve 1988.
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l'absence de lieu pour concerts, c'est Pinterdiction d'entree dans certains
bars pour les punks et autres jeunes qui incarnent ce constat.^

Les jeunes punks se heurtent ä une societe restee tres conservatrice
du fait de politiciens toujours attaches au «retour aux sources» d'une cul-
ture traditionnelle+ Un exemple criant de ce conservatisme culturel est
donne par le syndique de Zürich, et futur president de Pro Helvetia,
Sigmund Widmer qui ne reconnait pas au rock le Statut de culture en
1980/6 contrairement ä ce qui se passe en terme de legitimation et d'ins-
titutionnalisation au meme moment dans la plupart des pays occidentaux,
que ce soit en France/^ en Allemagne^ et meme en URSS.^

On retrouve cette critique du conservatisme culturel au sein de dif-
ferents textes des Ac/ztz/ger /ugendunra/zen. Ainsi un tract de Lözane
Bouge parle de Lausanne comme d'un «cimetiere vivant»/° le film mani-
feste Zün documentaire contemporain du mouvement, juxtapo-
sant textes critiques et poetiques ä des images filmees lors des differen-
tes manifestations, commence par de longs plans sans mouvement de

camera montrant la ville de Zürich comme «une ville froide»/^ Dans le
zine Wer/rfmnd Matena/ qui insiste sur la creativite des /wgmrfwnrw/im
zurichois, Peter Erni signe le texte «Es ist kalt», critiquant la ville banquise,
oü l'ordre regne.*- Cette metaphore d'une realite suisse semblable ä une
banquise, propre et lisse, est une des images fortes du mouvement, sou-
vent reprise dans des slogans comme «Freiheit für Grönland - Nieder mit
dem Packeis».^ Face ä ce constat, une des revendications principales et
communes aux mobilisations que connaissent les differentes villes sera
alors la mise en place d'un centre autonome.

74 Marguerat, Lozane bouge, p. 15.
75 Jean Batou, Quand le monde s'invite en Suisse, in: Schaufelbühl (ed.), Une decennie
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80 Cite dans Anne-Catherine Menetrey, La vie vite. Lausanne bouge 1980-1981,

Lausanne 1982, p.45.
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L'autonomie comme revendication

A Zürich, les jeunes se battent pour obtenir puis conserver le centre
autonome de la Rote Fabrik. Refusant les lieux de musique commerciale
ou contröles par l'Etat comme les maisons de quartier, les jeunes exigent
des lieux qu'ils puissent autogerer, sans contröle de la police et avec une
liberte totale dans l'offre culturelle. Cette revendication rentre evidem-
ment tout de suite en resonnance avec la scene punk. En effet, si cette
derniere possede quelques lieux de rendez-vous ou de concerts comme
le club Bellevue ä Zürich des 1976,^ ce dernier n'est qu'une discotheque
et l'organisation de concerts reste plus compliquee. Cette Situation est

encore plus difficile dans les villes de Lausanne et Berne.^ L'ouverture
des differents lieux autonomes constituera alors l'occasion pour les
differents groupes de punk de pouvoir enfin se produire.

Plus qu'un simple centre culturel, c'est bien le terme d'autonomie que
l'on retrouve dans la plupart des tracts des differents mouvements des

Ac/ztoger/wgmd^mra/zm.^ C'est pour eile que les jeunes se battront sans

cesse, y compris apres l'octroi d'un lieu, la preservation de son auto-
nomie etant un combat sans cesse recommence. II est interessant de
s'arreter sur la signification du terme d'autonomie. Ce dernier ne saurait
etre reduit ä un aspect de simple divertissement independant. Au con-
traire, il doit se comprendre dans toute sa radicalite comme l'a enonce
Marcelo Tari dans le cas de PItalie des annees 70: «Les luttes des annees
1970, et pas seulement en Italie, montrent qu'ä cöte de la lutte pour le

temps, un autre vecteur de conflit s'affirmait, qui s'etend jusqu'ä l'epoque
actuelle [...] celui de la lutte pour l'espace, pour arracher, meme momen-
tanement, des territoires ä l'Etat, aux entreprises, au biopouvoir, au
contröle cybernetique.»^ La reference au mouvement autonome italien
peut sembler biaiser l'analyse du fait de la tres forte politisation de ce der-
nier. Neanmoins, il est interessant de noter pour l'anecdote que l'apogee
des autonomes italiens eut lieu en 1977, avec notamment une revolte lors
de la soiree inaugurale de la saison de la Scala, l'emeute de l'opera de

Zürich y faisant curieusement echo.
La revendication d'un espace autonome constitue un refus d'obeir

pour conquerir des espaces de liberte, dans une dynamique eminemment
contestataire.^ Cette exigence d'autonomie va conduire ä une politisation

84 Grand, Tschan (Hg.), Hot love, p. 12.
85 Wir wollen alles, und zwar subito!; Grand, Tschan (Hg.), Hot love.
86 Schweizerisches Sozialarchiv, 201.209.1-5.
87 Marcel Tari, Autonomie! Italie. Les annees 1970, Paris 2011, pp. 129s.
88 Pour une reflexion sur cette question: Jeremy Gilbert, Ewan Pearson, Discographies.
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de la scene musicale qui va prendre ä son compte des exigences politiques
autres que celle d'une salle de concert, que Ton pergoit ä travers la crea-
tion de collectifs comme KGB (Kultur Guerilla Bern) ou RAR (Rock
als Revolte) dont on peut citer une nouvelle revendication, imprimee sur
un tract: «Nous voulons lutter pour une societe nouvelle dans laquelle
tout le monde pourra s'epanouir librement.»^ Cette derniere citation
montre ä nouveau l'imbrication entre culture et Ac/ztzzger /zzgezzdzzzz-

rzz/zezz. Alors que ces revendications emanent d'un collectif dont l'identite
musicale se lit des le nom, elles ne portent pas pour autant directement
sur des necessites pratiques Hees aux concerts ou sur des considerations
uniquement musicales, comme la mise ä disposition de lieux ou la recon-
naissance de genres musicaux alternatifs. Reciproquement, qu'un groupe
ä forte dimension musicale puisse faire figure de porte-parole du mou-
vement dans sa globalite et fasse partie de ses principaux organisateurs^
confirment la legitimite et la portee de la dimension culturelle au sein
des Ac/ztzzger /zzgpzzdzzzzrzz/zpzz.

Les AcAfzrger/wgenrfwnrwAen, un mouvement culturel?

La forte dimension culturelle des Ac/üziger /ugendunru/zen, que ce soit

par ses revendications, sa proximite avec le punk, ses moyens de com-
munication, ses pratiques contestataires, pourrait tendre ä bei et bien les

definir comme un mouvement essentiellement culturel dans le sens oü
ses revendications ne porteraient que sur des aspects culturels, les jeunes
revendiquant des lieux autonomes pour pouvoir acceder ä une culture
jeune et alternative, ä une epoque oü la societe suisse ne leur laisse
aucune place. C'est ce qu'un article du Spiege/ affirme alors: «Kein Zwei-
fei: Die Straßenkämpfe zwischen Zürichs Polizei und den paar tausend
Jugendlichen der Bewegung sind ein Kulturkrieg zwischen der Subkul-
tur einer Aussteigergeneration und der festgefügten Welt des etablierten
Bürgertums, wie er auch in anderen Städten, auch wenn gedämpft, schon
seit langem schwelt.»^ S'il est indeniable que la culture joue un röle tres
important pour l'ensemble du mouvement, cette reduction est tres prob-
lematique en terme d'analyse historique des /k7ifz/'gt»r /«ge«<7«/;ru/ie«.
Non seulement, comme nous l'avons vu, l'exigence d'autonomie repre-
sente un enjeu eminemment contestataire, mais les differents Ac/ztzzger
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/wgewdwwrw/zew ont aussi ete porteurs de mots d'ordre bien plus larges
que ceux concernant les seuls aspects culturels. Si on parcourt les diffe-
rents zines politiques, on retrouve plus souvent des revendications sur des
themes comme la solidarite internationale (avec la Bolivie, le Chili, etc.),
la legalisation du cannabis ou encore le droit des homosexuels pour don-
ner quelques exemples, que des textes de propositions culturelles.^ Ce
discours depasse la simple exigence d'un lieu autonome, et l'exprime
dans les differents tracts du mouvement: «Wir wollen die ganze Stadt.
Ein autonomes Haus, das PAJZ, genügt uns nicht»;''" «Wir gehen auf die
Strasse, um zu zeigen, dass das AJZ kein Ghetto ohne politischen Hin-
tergrund ist»;^ «das AJZ haben wir, die Stadt noch lange nicht».^ Au
delä du simple lieu de divertissement, les textes produits par les Ac/zfziger
/wgewdwwrw/zew exigent d'obtenir la ville toute entiere, d'en changer les

regles et les modes de fonctionnement. Sans qu'il s'y trouve des refe-
rences assumees, on retrouve ainsi certains mots d'ordre dejä presents
durant les mobilisations des annees 60, notamment dans le sillage des
situationnistes.'"'

De plus cette tendance s'amplifie avec l'evolution du mouvement.
Ainsi un des principaux zines militants zurichois, üdsdrec/zer, change de

nom pour ßraec/jis't» en janvier 1981 et n'evoque plus le punk, alors que
ce dernier constituait un theme recurrent ci '£«/:>rec/;t»r, faisant meme la
couverture du n°6 en 1980 avec le slogan «Punk rules» et l'interview de
Knüsel du groupe CrazyA

L'assimilation des Ac/dz/ger /wgewdwwndzew ä un mouvement stricte-
ment culturel pose d'autant plus probleme qu'elle reproduit la conception
des gouvernements alors en place. Ainsi dans le rapport intitule Mög-
dcMedew wwd Grenze/? edzer /cwwtoww/ew /wgewdpo/zd/:. Bmc/zt der
7?egzerwwg5radzc/zm /wgewdpo/zd/c zw der am 9. Feörwwr 79&Z

überwiesenen Modow Ar. 7994,^ il est refuse toute dimension politique
aux mobilisations de la jeunesse des annees 80. Le rapport situe les
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origines des protestations ä deux niveaux: soit celui de faits contextuels
comme la difficulte de vivre dans une metropole, l'absence de lieux pro-
pres; soit celui de donnees psychologiques Hees ä l'äge des protestataires,
telles que la crise d'orientation, la peur du futur, la lassitude ou encore le
besoin de se differencier des autres generations. Dans une comparaison
avec les mouvements de 68, le rapport donne un jugement pour le moins
definitif, niant une fois de plus toute portee politique aux Ac/ztzzger
/zzgezzdz#zrzz/zezz: «Von 'diesem politischen Idealismus' ist in der heutigen
Jugendbewegung wenig mehr zu finden. Sie ist führerlos, pessimistisch
und eher apolitisch.»*

Le rapport propose alors comme Solution de mettre en place des
maisons des jeunes et d'accepter la revendication d'une offre culturelle
adaptee. Le gouvernement reussira ainsi ä scinder et ä demobiliser le
mouvement, ce qui peut tendre ä demontrer son caractere ephemere et
contingent.^ C'est ce qu'explique Michael Lütscher: «Le clivage entre
'creatifs' et 'politiques' s'expliquait egalement ainsi: les musiciens (et au-
tres acteurs de la culture alternative) etaient les vainqueurs, les combat-
tants des rues les perdants des manifestations. Car l'Etat repondait ä la
revolte par une double Strategie: d'un cöte par la violence policiere et une
repression impitoyable de la part de la justice, de l'autre par des subven-
tions accordees ä la culture alternative. Au printemps 1980, la municipa-
lite de Zürich avait refuse de mettre ä disposition la Aktionshalle de la
Rote Fabrik pour y organiser des concerts rock. Mais apres Pemeute de

l'opera, Sigmund Widmer, le maire, a promis de faire de la Rote Fabrik
un centre culturel provisoire [...]. Plus tard, Widmer lancera aux jeunes
pendant une erneute: 'Faites donc plutöt de la musique!'»* Cette invec-
tive, reelle ou fantasmee, souligne une fois encore l'usage strategique de
la reduction culturaliste pour neutraliser des mouvements contesta-
taires. L'importance de la dimension culturelle dans les Ac/ztzzger
/zzgezzdzz/zrzz/zezz a donne heu ä des interpretations historiques qui en
negligent la portee politique. Nous esperons que cet article aura permis
de recuser ce type d'interpretations univoques. Le prolongement d'une
teile analyse historique de ces mouvements nous apparait necessaire

99 Ibid., pp. 7-10.
100 Ibid., p. 11.
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pour comprendre ä la fois la structure culturelle specifique ä la Suisse

et son conservatisme, et les types d'opposition qu'elle suscite.

A fortiori, il est legitime de se demander ce que cette specificite de
la Situation helvetique a ä nous dire du climat general des annees 80, sur
lequel l'historiographie commence ä se pencher. Peut-etre qu'au-delä de
leur aspect singulier, ces luttes revelent avant tout en creux la puissance
d'une nouvelle forme de domination, propre ä cette nouvelle decennie.
Le qui s'etend sur la ville de Zürich rappeile ainsi etrangement
l'expression du «long hiver des annees quatre-vingt» choisie par Felix
Guattari.'"" La societe suisse et sa fabrique du consensus constitue-
raient alors un modele acheve de ce qui allait devenir la norme pour la
decennie: retour ä l'ordre, Stigmatisation de la critique et triomphe du
consensus.^ Un processus que Jacques Ranciere definissait ainsi: «Le
consensus est la reduction de la politique ä la police»^ et que les images
de repressions ä Zürich viennent illustrer litteralement.
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